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La liste conservatrice 

pour le département cle 

\laine-et-Loire Ta em-

porté hier avec une 

majorité écrasante de 

26,000 Voix. 
[Voir le détail à la Chronique Locale) 

Chronique générale. 

RENOUVELLEMENT DES MANDATS. 

Le premier soin de la nouvelle Chambre 
sera de procéder à la nomination du Prési-
dent de la République pour une nouvelle 
;erioJe de sept années. 

Une fois les élections législatives el l'élec-
'ion présidentielle accomplies celle année, il 
Nera à faire* en août de l'année prochaine, 
'"renouvellement par moitié des conseil-
1 ̂ généraux el d'arrondissement, puis le 
c°fps électoral — à part les élections par-
celles qui se produisent toujours sur tel ou 
lf'Point du territoire — entrera dons une 
Période d'inactivité. 

f-es élections no se* représenteront plus, 
•feffel, qu'aux dates suivantes : 

^nouvellement par tiers du Sénat : jan-
■eri888. 
Renouvellement intégral des conseils rau-

Qlc'Paux; mai 1888. 
^nouvellement par moitié des conseils 

généraux et d'arrondissement : août 1889. 
Renouvellement intégral de la Chambre 

octobre 4889. 

LES PREMIERS TRAVAUX DE LA NOUVELLE \ 

CHAMBRE. 

On sait que les bureaux des différents j 
ministères préparent une série de projets de [ 
loi susceptibles d'être soumis immédiate-
ment à la nouvelle Chambre. 

Nous apprenons que dans la première 
partie consacrée aux finances figure une de-
mande de crédits nouveaux pour le Tonkin 
el un projet de relèvement d'impôts. On sait 
ce que cela veut dire. 

La seconde partie relative aux réformes 
sociales porle: sur la liste d'association, ia 
réforme de la loi de 4 867 sur les sociétés, 
et la réorganisation de la caisse de retraites 
pour la vieilli sse qui entraînera une modifi-
cation de la loi sur les sociétés de secours 
mutuels. 

oùi «{lift • ; • •• y*"i . • iVOu'•' Cî j^fiiA 
* * 

Les électeurs qui auront voté hier pour 
des candidats opportunistes feront bien de 
relire ce très-court passage de la lettre d'un 
soldat, en ce moment au Tonkin : 

« Haïphon, BOÛI 85. 
e Le Tonkin est absolument inhabitable. 

Les chevaux y meurent, les moutons n'y 
vivent que deux jours. Les ambulances on! 
aujourd'hui 4,000 malades, et le choléra 
est à Hanoï. Le pays ne produit rien que 
du riz ; il ne consomme rien. La population 
est pauvre, car elle est trop abondante pour 
le sol : elle vit de rien, n'a besoin de rien , 
et la meilleure preuve la voici : au Tonkin , 
la monnaie courante est la sapèque, il faut 
33 sapèques pour faire un sou : or , un 
Annamite déjeune très-bien pour trois sapè-
ques, la dixième partie d'un sou ! Quant à 
la température, elle est incompréhensible : 
l'été est pour nous un supplice. Enfin, je ne 
te parle pas de ce qui se passe ici , il me 
faudrait trop de détails. To n'as d'ailleurs 
pour connaître la vérité qu'à prendre la 
contre-partie des dépêches officielles. » 

Voilà toute la politique des opportu-
nistes I 

* * 
QUE SE PASSE T-1L A MADAGASCAR? 

Le Standard, qui a reçu des nouvelles de 
MADAGASCAR, publie une grave 'dépêche qui 
lui est parvenue par la voix de Zanzibar : 

« L'amiral Miota attaqué Farafatte le 10 
septembre, avec 1,200 hommes. 

» Les liovas lui ont fait une résistance 
énergique. 

y, Ils étaient retranchés derrière une forte 
position. 

» Après quatre heures de combat , les 
Français ont été REPOUSSÉS av"ec des pertes 
sérieuses. 

» Les Hovas les ont poursuivis dans leur 
retraite, et ont depuis lors ATTAQUÉ TAMATAVE 

pendant la nuit. 
» Ils ont lancé des bombes dans la ville. 
» Les Français disent que leur attaque à 

Farafatte a été une simplo reconnaissance. » 

Or, on sait dans quel triste état se trou-
vent nos malheureux soldats à Madagascar 
el il n'y a que trop lieu de considérer comme 
vraie la nouvelle du Standard. 

Le gouvernement nous reoseignera-t-il 
enfin au juste sur ce qui se passe là-bas? 

APRÈS LES ÉLECTIONS, peut-être? 

* * 
Voici comment se répartissent les candi-

datures de l'opposition conservatrice pour 
toute la France ; 

Députés sortants 90 
Conseillers généraux 82 
Anciens députés 66 
Avocats 30 
Anciens magistrats.. 33 
Propriétaires 39 
Agriculteurs 25 
Maires 23 
Conseillers municipaux 21 
Négociants 20 
Anciens préfets 15 
Industriels 15 
Anciens officiers 11 

Généraux 9 
Anciens ministres 9 
Anciens fonctionnaires 9 
Anciens sénateurs 8 
Journalistes 8 
Conseillers d'arrondissement.... 8 
Anciens sous-préfets 8 
Amiraux 5 
Ingénieurs 5 
Notaires 4 
Diplomates 3 
Membres de l'Institut.......... 2 
Fvêque h 

» * 

AVEUX DES FRANCS MAÇONS , 

il a paru ces jours derniers, à Lyon, un 
nouveau journal intitulé le Franc-Maçon. Ce 
journal annonce dans son article qu'il a 
pour but de défendre la Mbçonnerie et de ré-
pondre aux attaques dirigées contre elle. 

De ce premier numéro nous détachons la 
déclaration suivante, qui mérite bien d'être 
soulignée : 

« Non, il n'y a pas de place dans une 
» Loge excommuniée pour un catholique 
» sincère, fidèle à sa religion, respectueux 
» de ses dogmes. .. 

» On n'y voit guère mieux placés les hom-
» mes religieux d'autres cultes... 

» On ne peut se sentir à l'aise dans les 
» Loges que dégagés des crédulités du pas-
» sé. Avec le libre examen maçonnique, il 
« n'y a plus place parmi les maçons que 
» pour l'athée, le matérialiste, le positiviste, 
» tous les penseurs libres... » 

Est-ce clair ? 
Sur la question politique, l'auteur de l'ar-

ticle, après avoir constaté qu'un franc-ma-
çon ne saurait être à sa place dans l'Union 
conservatrice, se résume ainsi : 

« Le terrain d'union, Gatnbetta l'avait 
» bien vu, avec son jugement politique si 
» prévoyant et si élevé, lorsqu'il s'écriait à 
» Romans : « Le cléricalisme, c'est l'ennemi !» 

» il est des politiciens habiles qui préten-
» dent fairé la République avec la Reli-
» gion. Le temps est passé. » 

Feuilleton de l'Écho Saumurois. 

l* ROCHE-NOIRE 
PAR MARIE MARÉCHAL. 
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Quelle agonie pour Guillaume ! U fut sur lo 

point de s'élancer vers la porle et do rompre celle 

pénible négociation que son père lui faisait si hu-

miliante. Mais le ver rongeur était toujours la. Le 

romords potla plus haut que l'orgueil. 

— Mon père, nmrmura-t-il en s'efîorçsnl de 

dompter les violences qui bouillonnaient au dedans 

de lui, je suis disposé à faire tout ce qu'il vous 

plaira. Mais mon obéissance ne peul remplacer le 

talent que je n'ai pas. On trie vantait comme 

amateur, mais je sois loin d'être un arlhte. 

—- C'est vuire travail seul qu'il me faut, mon-

sieur, le travail qui purifie lout, et qui est la plus 

salutaire des expiations. Travaillez. Je me charge 

du teste. 

—- Dois-je retourner à Paris ce soir même? 

demanda Guillaume. J'arriverais encore pour 

l'express de dem heures du matin, si vous voulez 

bien me faire conduire en voiture. 

- Paris n'entre pas dans mes plans, répondit 

brièvement le baron en se levant comme pour in-

diquer que l'enlrevue louchnil à sa fin. 

- Alors, mon p^ro, veuillez m'indiquer une 

résidence. Exigeriez vous que je revienne à la 

Re.hvNoire? 

- Non, non, dit avec force M. de Guitry. Il n'y 

aura pas de place sous IIIWI toit pour le fils rebelle 

el déaaluré, jusqu'au jour de la réhabilitation 

complète. Il dépend de lui d'abréger le terme de 

cet exil... Cependant je ne veux pas vous rendre 

une liberté dont vous avez fait un si déplorable 

usage. Malheureusement, l'autorité paternelle est 

bien impuissante aujourd'hui, el la loi ne vient plus 

au secours de ce plus sacré des commandements 

de Dieu, Voici donc ce que j'ai résolu... 

Guillaume écouta d'un air qu'il s'efforçait de 

rendre indifférent. 

— Vous habiterez, à uno lieue d'ici, la Tour de 

la Reine Anne, que vous ne devez pas avoir oubliée, 

au bout du parc, presque au bord de la mer. J'en 

avais fait il y a quelques années un rendez-vous de 

pêche et de promenades. C'est fett habitable. 

Matie-Ji-anne, la veuve de mon ancien garde de la 

Pêcherie, occupe le rez-de-chaussée avec son fils 

Jean-Louis. Tous deux vous serviront. Vous trou-

verez des promenades le long de la côte, mais je 

vous prie de ne jameis les diriger do ce côté. Je 

vous promets, en retour, que vous ne me rencon-

trerez pas sur voire chemin. 

Et M. de Guilry lira la sonnette qui retf ntit dans 

les corridors déserts. Lebihan parut. 

— Prends Ion falot, dit le maître sans r-'garder 

son fils, el conduis M. le vicomte î) la Tour de la 
Reine Anne. 

— Ca soir? demanda le matelot avec surprise. 

Mais, commandant, il fait un lemps horrible ! La 

neige vous aveuglo, et l'on ne voit pas son chemin 
a deux pas devant soi ! 

— Ce soir, répéta M. de Guitry d'un ton sec. Ah! 

attends un instant. Quelques mots pour Jeaaae-

Marie, mes instructions, qui ne logeraient pas dans 

la cervelle. 

Guillaume était loujouts debout. Il regardait 

courir, sans penser, U plume de son père, qui 

traçait sur le papier ces caractères nets et fermes 

qu'il connaissait si bien. C'était son arrêt qui se 

signait, tuais il n'en éprouvait aucune peine. Le 

plus terriblo était pa^sé : celle douloureuse entre-

vue dans laquelle son cœur avait failli s'échapper 

vingt fois. Pour l'instant présent, il no sentait que 

la délivrance, ce sentiment que doit éprouver le 

coupable en quittant son juge après un interroga-
toire torturant. 

— Je n'ai pas besoin de vous avertir, monsieur, 

dit le baron en fermant sa lettre, que votre pension 

est supprimée à partir de ce jour; sous aurez un 

crédit... (limité, naturellement) choz tes fournis-

seurs de Brest que je vous désignerai. Cela suffira. 

Le jeune homme s'inclina silencieusement, et il 

allail sortir, quand M. de Guitry parut se raviser 

lout à i oup, el fit signe a Lebibau do les laisser 

encore seuls. . 

- Un dernier mot , monsieur. Pendant que 

nftus sommes sur co triste chapitre do vos folies, 

n'auriez-vous pas une confession plus complète k 

me faire? Je préférerai» tout régler pendant cet 

entretien qui no se reooavelera pas do longtemps 



Vrniment, si l'on ne vont pas être éclairé, 
après des aveux si dégagés de l'ancienne 
hypocriu , c'eSl qu'on ferme volontaire-
ment les yeux sur l'abominable secte et sur 
le rnraclère véritable de notre République 
de Francs-Maçons. 

* 

LES MISSIONS FRANÇAISES CATHOLIQUES APPRÉ-

CIÉES PAR LES ALLEMANDS PROTESTANTS. 

M. le baron de Bulow, un officier pro-
testant allemand , vient de publier dans le 
Berliner Tagblail une lettre où il fait le 
plus vil éloge dos missionnaires français 
catholiques. 

« Les missions sont dans les mains des 
Anglais et des Français, dit-il. Les Anglais 
enseignent uniquement la religion, les Fran-
çais commencent par apprendre à leurs élè-
ves un métier et l'agriculture ; ils civilisent 
d'abord, puis ils enseignent la religion. 

» Les Français ont acheté de petits en-
fants nu marché des esclaves. Ces garçons 
ont été élevés par les missionnaires, les filles-" 
par les religieuses. Les filles ont appris à 
coudre et à faire la cuisine, les garçoDs des 
métiers et la culture. 

» Les nègres des missions catholiques 
habitent des maisons construites à l'euro-
péenne, si les Pères tiennent rigoureuse-
ment à ce que les convertis ne retombent 
pas dans leurs anciennes habitudes sau-
vages el immorales. 

» Nous autres Allemands, nous devons. 
les plus grands éloges aux missionnaires 
français: car tous les voyageurs (allemands 
sans exception) ont été reçus et soignés par 
les missionnaires avec un vrai dévouement, 
quoique les Pères soient déjà surchargés de 
travail. 

» 11 y a à peine quelques semaines qu'un 
Père a veillé quatre nuits consécutives nu 
chevet de plusieurs malades allemands , 
leur a donné 3ÛU vin jusqu'à la dernière 
goulte, sa literie et les souliers qu'il por-
tait. C'était un prêtre français du Saint-
Esprit. La mission française n'est pas riche; 
elle mérite d'autant plus notre reconnais-
sance et notre considération. 

» Ils ont agi envers nous en véritables 
Samaritains, quoique nous soyons protes-
tants allemands et que la plupart d'entre 
nous aient fait la guerre contre la France en 
4 870 ; nos compatriotes et coreligionnaires 
devraient s'inspirer de cet exemple. » 

Beaucoup de journanx ont rendu hom-
mage à l'impartialité de ce jugement. Il 
importe de (aire remarquer, à ce sujet, que 
c'est déjà la seconde fois que M. de Bulow 
exalte les missionnaires catholiques. 

LES TARIFS DE CHEMINS DE FER. 

Uu journal illustré indique d'une façon 
saisissante la situation réciproque de la 
France et de l'Allemagne au sujet des tarifs 
de pénétration sur les chemins de fer de 
ces deux pays. 

L'industriel allemand es* représenté sous 
les traits d'un homme bien portant et ma-
gnifiquement vêtu, tandis qu'au contraire 

l'industriel français a l'aspec! d'un cidavre 
et porte des vêtements uses. 

Premier dialogue : 
L'induatiiel allemand : Combien tetnan-

dez-fous pour le dransbord des sucres? 
L'employé françcis : Vou:> êtes François 

ou Allemand? 
Réponse : Allemand. 
— Alors, c'est moitié prix ! 

Deuxième dialogue : 
L'industriel français: Combieu deman-

dez-vous pour le transport des huiles? 
L'employé allemand : Fous êdes Alle-

mand ou Vrançais? 
Réponse : Français. 
— Alors, c'est le toupie ! 
Quoi de plus saisissant que ce tableau? 

Et c'est pourtant la vérité I 
Et dire que nos députés républicains 

.n'ont pas trouvé un moment, pendant les 
quatre années de leur mandat, pour étu-
dier la réforme de ces lois iniques qui 
pèsent sur l'agriculture française! Et dire 
encore qu'ils se représentent à nos suffra-
ges ! 

LANG-SON 

La lutte électorale dans le département 
de l'Ain a provoqué les édifiants aveux d'un 
républicain, M. Germain. Membre de la 
commission du Tonkin, M. Germain a eu en 
mains toutes les pièces et documents, il a 
pu établir facilement la part de responsa-
bilités de chacun dans cette triste expédi-
tion. 

Voici le jugement qu'il a porté devant ses 
électeurs : 

« J:i puis enfin parler, maintenant que 
l'arrêt du conseil de guerre est rendu. J'ai 
été membre de la commission du crédit de 
20© millions pour le Toukin, j'ai vu les dé-
pêches du général de Négrier télégraphiant : 

« Je suis enveloppé, écrasé ; attendez-vous aux 
h événements les plus graves. Nous manquons de 
» tout. Ravitaillez Lang - Son far tous les 
» moyens, même les plus héroïques. » 

» C'est triste à dire, c'est une honte pour 
le pays, le colonel Herbinger a été mis sur la 
sellette pour des motifs politiques. Que tout le 
monde le sache : Nos soldats et nos marins 
ont été des héros; s'ils n'ont pas toujours 
été victorieux, c'est notre faute; c'est que le 
gouvernement les a laissés manquer des 
moyens, des ressources nécessaires ! 

» Et ce. n'est pas mon opinion que je 
donne: c'est celle d'un militaire, du minis-
tre de la guerre actuel, qui a dit à plus de 
200 députés : 

« L'expédition sur Lang-Son est une îen-
» tative coupable, une folie. Je ne m'y prê-
» terai jamais. Je donnerai plutôt ma dé-
» mission. Nous avons une frontière excel-
» lente, le Delta ; il laut nous eu conten-
ir ter. » 

» A Madagascar, nous avons 5 à 6,000 
hommes qui n'ont pas pu avancer d'un pas. 
L'amiral Galiber pour Madagascar, comme 
le général Campenon pour le Tonkin, a ré-

pété hautement que vouloir conqu-iir cette 
lie immense est une folio. » 

On comprend, après cala, tout le silence 
que l'on a fait autour du procès Herbinger, 
l'ordonnance de noo-^eu rendue et les corn-
pensations promises. 

Quoi qu'on fasse, lien ne saurait atténuer 
le crime de M. Ferry el de sa majorité. 

Par leurs actes ou leurs compromissions 
coupables, ils demeurent responsables du 
sang répandu et Je h ruine de la France. 

République ici, Monarchie là-bas! 

La République, qui en France menace et 
veut expulser les princes, donne des rois aux 
peuples des colonies. 

On sait qu'une dépêche du Tonkin, expé-
diée par le général de Courcy au ministre de 
la guerre, a annoncé le couronnement à Hué 
d'un nouveau roi. 

Le général de Courcy assure que depuis 
la nomination du nouveau roi la situation de 
l'Annam s'est améliorée. 

Comment concilier cela avec les dires de 
la presse républicaine, laquelle prétend que 
la Monarchie est un fléau? 

El le suflrage universel, que devicn'-il? 
A-t-on consulté le peuple annamite avant 

de couronner le souverain de Hué? 
Non, ou l'a imposé par la force des bnîoti 

neties. Les républicains ont donc fait un 
tyran ? 

Il n'y avait donc pas dan1» la colonie de 
majors Labordère pour protester contre l'a-
vènement du roi Donc-Kabm? 

Pourquoi au lieu d'un souverain la Répu-
blique n'a-t-ellu pas gratifi i l'innem rl'oii" 
République et d'un Président par*:d à Qrévy? 

C'est sans doute parce qu'il n'aurait pas 
amélioré la situation comme un Ro!. 

Alors que n'améliore-t on également la 
situation de la Fr8ace en y rétablissant là 
Monarchie? 

Ainsi le suffrage universel que les réjui-
blicains vantent ici leur paraît superflu et 
nuisible au Tonkin. 

La République est bonno pour fnire em-
pirer le mauvais état de la France, et la Mo-
narchie est saluta;re pour amél'orer l'An-
nam ? Etrange ! 

De sorte que le cri de : Vive le Roi I qui 
est séditieux sur notre continent, devient 
obligatoire aux colonies. ' 

Albert Wolf.dans le Figaro, suppose qu'à 
Saint-Cloud il crie : Vive le Roi ! Aussitôt il 
sera bousculé, frappé, arrêté par les gendar-
mes français et mis en prison. 

En Bortnnt des cachots, il s'expatrie et, 
repentant, s'en va à Hué, où il crie: Vive la 
République I Alors il est de nouveau bous-
culé, arrêté par les mêmes gendarmes fran-
çais et bâtonoé. 

C'est ainsi que la gendarmerie doit veiller 
sur la République en France et sur la Mo-
narchie au Tonkin. 

Supposez maintenant que la voyoucratie 
annamite se soulève, fasse un 4 Septembre 
el essaie de fonder la République avec Jules 
Ferry pour président. Le gouvernement ré-

1 pnblicain devra rêp.rim^ 
sur ses hères et outraia^T^ 

I Marianne asiatique; et V;. ^'MeT 
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1848 et au 4 septembre 1870 e 60 

GllllONIQljfi LOCALE 

ET DE L'OUEST. 

Avez-vous d'autres dettes que celle dette d'hon-
neur? 

— Oui, mon père , répondit Guillaume sans 
bésiter. 

— Cela ne m'étonue pas. Veuillez m'en dire à 
peu près le moulant. 

— Je no saurais ainsi... tout h coup... balbutia 
Guillaume. 

— Prenez votre temps, ajouta le baron en ou-

vrant son journal. Voici une plume, de l'encre, du 

papier. Je ne suis pus pressé. 

Guillaume, debout auprès de la cheminée, passa 

la main sur sou front pour rappeler ses pensées 

qui lui échappaient, malgré ses efforts pour les 

ressaisir. Les idées les plus étranges, les images 

les plus disparates 6e pressaient dans son cerveau. 

A jeun depuis vingt-quatre heures au moins, il 

se sentait eu proie à une sorte do délire intérieur 

qu'il ne pouvait surmonter en dépit de lui-môme, 

il se revoyait petil enfant, quand il outrait, 

tremblant au fond do l'âme, mais rebelle pour la 

forme, dans ce terrible cabinet où il n'avait accès 

que pour recevoir une réprimande ou un cuali-

uaeot. Voilà la table do bois de teck rapportée de 

Madagascar par sou grand-oncle l'amiral, objet 

rare et précieux, f
8

,t d'un seul morceau, el qu'il 

taillada de la belle aorte avec son canif pendant 
une remontrance paternelle. Entre les deus fenê-

tres, voici Giloano d'Harcourt, baronne de Guitry, 

qui le regarde avec son éternel sourire. Elle est 

toujours la même, les cheveux soulevés par le vent, 

un carquois sur l'épaule, et courant à travers les 

idlees d'un parc, légère comme Diane, dans cette 

robe de soie d'un vert pâle, relevé d'or, qui paraît 

inusable depuis deux siècles, comme les vêtements 

des immortelles. Il a peine à détRcher les yeux rte 

ce pastel d'une originalité piquante. Puis tout à 

coup le voilà transporté au milieu de ces joies 

bruyantes do la \ie parvienne, qu'il quitte à peine, 

et dont il est si loin cependatil. Mutin, Il se re-

trouve encore à la Roche-Noire, auprès de sa 
mère, qui savait si bien l'apaiser en passant sur son 

front sa main blanche, dont le e ntât le rasséré-

nait. La voix de son père vint le tirer de cet étal, 

qui n'était ni la veille ni 1- sommeil, mais une sorte 

de somnambulisme a demi clairvoyant. 

— Eh bien 1 monsieur, les souvenirs ne vous 

reviennent pas, il uie semble ? 

Rappelé à la situation piésenle, Guillaume fait 

un violent eflort sur lui-même, et il commence la 

recherche do ce pénible détail. Souvent sa plume 

8'arrôto comme honteuse du chiffre qu'ello doit 

tracer et de la longueur de la liste. Le travail 

s'achève cependant. 

— C'est fini T demanda M. de Guitry. 

— Oui, mon père. 

— Donnez alors. 

Et le baron lit tout haut d'un air iwpisiible t 

Au carrosder 4,500 fr. 

Au tailleur 5,000 
Au sellier 1,500 
Au fleuriste 2,000 
Au Café Anglais 3,000 
A Torloni..... 4,000 
Chez Véfour 2,000 
Au marchand de chevaux.. 8,000 
Chez Janisset 58,000 

— Qu'est-ce que Jauisscl, monsieur? Le chiffre 
me paraît ut) peu fort. 

— Un bijoutier de la me de h Paix, rêpend 
Guillaume à voix basse. 

— Voilà un article t-ut à fait édifiant ! Vous 

êtes, monsieur, d'une libéralité royale. Vous ptai-

raît-il maintenant de faire celte petite addition? 

Et le baron souligne ironiquement le mol 
« petite ». 

— Qualre-viugl-huit mille francs environ, dit 

Guillaume, sur le fioul duquel perlent de grosses 

goutte» de MI tir. Et cepi n 1ml le feu s'est éteint 

dans la cheminée, et l'air est bien relroi li dans la 
grande salle. 

— Knviro.nl reprend M. de Guitry, ■■"tns se 

départir de sa froideur affectée. Cola veut dire à 

cinquante mille francs près ? 

— Non, mon père, je n'ai l'intention de vuu» 

rien céler. Ce qui échappe à mes souvenirs on ce 

moment est une erreur de fait, et non d'intention. 

DÉPARTEMENT DE MAINE-ET-LOIRE 

ELECTIONS LÉGISLATIVES 

Scrutin du 4 Octobre 

Sont élus: 
MM. 

Cte DE MAILLÉ 70,514 

DE SOLÀND 70,450 

CHEVALLIER 70,399 

MERLET 70,348 
Yu DE LA BOURDONNAYE. 70,264 

Ct9 DE TERVES 70,199 
BERGER 70,188 

FAIRÉ 70,116 

Ont obtenu ensui?e : 
MM. 

Maillé 45,162 
Marie-Baudry 45,061 
Combler 45,048 
Allain-Targé 44,992 
Bury 44,898 
Benoist 44,65) 
Janvier de la Motte 44,578 
Varrailhon **.178 

Ménard M15 

Gaisné C109 
J offrit, <.°ï9 

Roussechausse 1,0?8
E vaidy 

Maniez 1'0*? 2S 
Dufour 

- Mais, voyous, continue le baron sur ce 

ton de sarcasme qui exaspère Guillaume, ^ 

temps, les jeunes gens... de votre espèce.-

reprit le ̂  

lient 

toujours sous la main des prêteurs comp^
5

» 

juifs ou autres, qui escomptaient la nior 

ou d'un oncle. l'héritage trop lent à venir-

Guillaume pâlit sous cette sanglant» t»8" 
« Vous êtes sans pitié •, murmura-' 

« Je vous interroge, monsieur », 

avec une hauteur dédaigueuse. « Aora,s"J 

juste ? » 
Le silence de Guillaume rép 
« Combieu ? » demanda le baron. ^ ^ .

j(J
„
( 

« Cènt soixante-cinq nulle francs, » t ̂  ̂  
homme, si b ,s, que les derniers ohifire -

vèrentauxoroilles paternelles.
 ô

\
lf
^oai' 

. Ceu. soixante-cinq «H* fcJJ-J^ 
j'avoue que vous commencez a

 > [eprf
oJ 

_ C'est plus que cela, mon -v*^ # 
Guillaume. « J'ai dit cent *oixau 

francs. » fr0iJ à ce 

Le baron ne put garder son sang-

»el aveu, el il bondit sur son W ; 

nu"' 



■vreiice au pro/U de la Liste 

«0*000 voix 
conservatour triomphe donc en 

LE PM oire avec une majorité! qui dé 
iioe' les les prévisions. C'est de bon au 
** '°U

r
 la France entière. 

VILWG DE SAUMUR. 

jci re
 résultat du dépouillement pour 

JU Saumur: 

loscrils 3,115 
Votants., 2,529 
Abstentions 586 

LISTE CONSERVATRICE 

MU. 
, . ,\ 806 

Baillé 804 
CbevalUer • 802 
DeSolaml 798 
Uerlet 79>> 
Delà Bourdonnaye 792 

B^
r
-Hl 

y de lerves io\) 
LISTE RÉPUBLICAINE 

MM. 

Utf 1690 
illain-Targé 4 665 
jliillé (Alexis) 1658 
Harie-Baadfy 1645 
Ben iist • • • • • 1644 

i. Janvier de la Motte 1632 
CoïWer... 1560 

^^MÎISTTSOC'AUSTE 4 6 M 
M M. 

Joffrii) 35 
Gài«ne 33 
iNarJ 32 
Rouss. chausse 32 
lifûur 32 
lia nie.? 31 
Chiron 31 
V a'viiy 31 

la population se rmssionno de plus en 
plus pour ces luttes électorales ; hier, il n'y 
a eu ea notre \ille que 586 abstentions. Au 
Imai 1884, pour les élections municipales, 

I il y ea avait eu 804. Au 21 août 1881, les 
Mentions avaient atteint le chiffre de 668. 
l'n'y a donc jamais eu si peu d'abstentions 
)o'hior. 

Le parti conservateur a lieu d'êlre fier du 
résultat obtenu, tout particulièrement à Sau-
•M.ll a eu à lutter contre un ministre de 
'intérieur qui avait à sa disposition toutes 
lM ficelles administratives; contre un dé-
N* sortant habitant le pays ; contre le 
■mire de Sautnur, personnage noté dans le 
monde gouvernemental. 

Le 21 août 1881, les conservateurs n'a-
git obtenu que 550 suffrages et les répu-

"-ains 1,950. Aujourd'hui nous gagnons 
ï1"de 250 voix. 

El le triomphe est plus grand encore dans 
5 Cnmpagnes. 
^■Corobiera eu un rude échec qui doit 

J'e|re bien sensible et lui prouver combien 

Dans la Mayenne, la lisle conservai/ica 
est passée en entier avec une majorité de 
9,000 voix. 

Le général Barry, dans Indre-et-Loire, 
serait seul pussé de la liste conservati;ej. Il 
y aurait balloitage pour les ijualreaulres can-
didats, au nombre desquels sont MM. Ri-
vière et Wilson. 

Irti de 
mnistralion est peu sympathique au-

■ - ^ ses concitoyens. Il y a longtemps 
;'5Q°us |

U1
 avions

 (
j,t qu'il était sur une 

'.«65 voix. 

Le travail de concentration au ministère 
pour les élections est laborieux.Voici le texte 
delà dépêcha que nous recevons do notre 
correspondant de Paris : 

« 5 octobre, 4 0 h. du matin. 
« Nous possédons seulement des chiffres 

partiels qui ne donnent aucune idée pré-
cise de l'eusemble du scrutin. » 

que sa manière de conduire 
jm le dépopularisait. Hélas! nous ne 
710ns pas être si bon prophète. Ses conci-

C'^.
 vil;nnef

il fie le lui signifier bien carré-. 
thj ' ?8' arr'vo bon dernier aux élections 
JE?" distancé de 100 suffrages par ses 

;;
; ' ^ain-Targé, qui était entré en lutte 
V 'i vet ,ft 23 mai 1869.avnil °b-
;
JiiUo

,40
°
 v

oix, et aujourd'hui, avec sa 
Nlrt excePl'onuelte dans le gouverne-
Ikj „ S()lls le régime républicain cher à 

1 n'arrive , à Saumur, qu'à 
p 

%l
c
r'' Sfi flall

er que ce soit un succès, et 
iWrj Pas humiliant pour un ministre de 
Itb no r""n K1 - -: - -1-.- ~»~ " -• 

M. ALLALN-TARGÉ A SEGKE. 

Le Mercure segréen, journal de Segré, ré-
pond ainsi au discours du iuiuistfe-can.it-
dat socialiste : 

« On avait dit, et l'on avait bien raison, 
que, daus leur liste, ies républicains n'a-
vaient pas-daigne faire représenter l'arron-
dissement de Segré. Au banquet, M. Allain-
Targé s'est fâché de c* lie accusation : il a 
bien voulu nous apprendre qu'à l'âge de six 
semaines , on aurait pu le voir tétant sa 
nourrice dans la bonne ville de Segré et qu'à 
ce titre, il avait fa prétention de représenter 
l'arrondissement. 

s Nous ne voyons pas bien le profit que 
la \i'leet l'arrondissement ont pu retirer de 
la présence du tout petit Allain-Targé à cette 
époque; il aurait fort bien pu a'ier téter 
ailleurs, sans aucun dommage pour l'a pays. 
Comment se fait-il qu'Allain-Targé se rap-
pelle tout à coup qu'à l'âge de six semaines, 
il est venu à Segré et que, pendant cin-
quante-sept ans, il l'ait si bien oublié, 
qu'on ne l'y a jamais vu et qu'il n'y a ja-
mais rendu à personne le moindre petit ser-
vice? 

» Allons, décidément, nous voyons très-
bien qu'Allain-Targé voudrait que nous vo-
tions pour lui, mais nous continuerons très-
bien à nous passer de lui. » 

Le même M. Allain-Tnrgé, radical socia-
liste, a Fait distribuer dans le département 
son discours du 20 septembre avec une bio-
graphie aristocratique et suporî;ficoquen-
tieuse. 

La biographie est amusante, comme un 
boniment forain. Mais le portrait?... oh ! 
M. Allain-Targé a eu grand tort de faire dis-
tribuer cette image. 

Et que serait-ce, si elle était coloriée ou 
naturel? Il y manque, en effet, le coloris 
rubicond, qui plaît aux dévots amis de 
Bncchus. 

(j
e ne pus obtenir plus de témoi-

rV
ympa,hie

 dans son pays? 

^ftns
 6St tout à

-
fai

i conforme à nos 

iépX, donnerons le résultat du 

Nrlvenaent' P
ar

 commune, 
dl tondisse ment de Saumur. 

[S
1
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1
** conservatrices seraient passées, 

HfiOft
 la

.
 VleoDe

 et dans la Sarlhe 
T
°ix de majorité 

Ëcvle de Tir du 3e bataillon du 70e régiment 
territorial d'infanterie, a Saumur. 

2° CONCOURS NATIONAL DE VINCENNES EN 1885. 

Pavillon Alsace Lorraine et pavillon Chanzy, 

Fusil Gras, à 300 mètres. 
Résultats obtenus par les membres de la 

Société de Saumur : 

Série n° t. — Officiers. 
5" prix, M. Cotirville, capitaine au 70" 

territorial d'infanterie. 
65" prix , M. de Guibert, lieutenant à la 

5* compagnie de remonte. 

Série u° 3. — Délégation. 
57° prix, Société de tir de Saumur. 

Série n° 4. — Tir à volonté. 
41* prix, M. Courviile, capitaine. 
138° prix, M. Ferny, soldat au 70* terri-

torial d'intanterie. 
202* prix, M. Carré de Busserolles, soldat 

au 70' territorial d'infanterie. 

Série n° 5. — Tir en cible fixe. 
56' prix, M. Ferny, soldat. 
81* prix, M. Courviile, capitaine. 

Série n* 6.— Championnat de France. 
4 9* prix, M. Courviile, capitaine. 

Coupes d'honneur : 
M. Courviile, capitaine. 

M. Ferny, soldat. 
Le résultat des autres pavillons sera 

publié aussitôt qu'il sera connu ofBcielle-
tuetîi. 

Le Capitaine-Président, 

G. DOUSSAIN. 

G1MND TKÉÂTBE D'ANGERS 

Nous avons annoncé l'ouverture de la 
saison théâtrale à Angers. Voici ce que h 
Pa i'o'i dit de celte première soirée : 

« Le. ren'rée 'e. M"* Sophie Duiianetie 
premier début de M. Goffoët se sont éffec-
t.'iés jeudi soir, d.-.ns la Trav'ata, (lovant une 
Bulle combf'. 

» Avant le lever du rideau, l'appât i'iou de 
iM Gustave Lelongau fauteuil du chef d'or-
chestre avnil élé saluée par fies bravos en-
thousiastes. 

» M"8 Dorian n'a pas dû retrouver sans 
plaisir ce bon public angevin qui l'a toujours 
traitée un peu en eufant gâtée et qui lui a 
prodigué tant d'applaudissements mérités 
pendant le cours de la dernière saison. La 
gracieuse artiste a chanté avec une virtuo^ 
sité extraordinaire ce rôle de Violetta auquel 
elle a su donner déjà sur notre scène un 
caractère particulier de séduction et d'origi-
nalité. 

» On a fêlé également et justement M. 
Dechesne qui nous revient plein d'ardeur et 
d'entrain. 

» M. Goffoël est un lout jeune homme de 
vingt-trois ans, débutant ou théâtre et sans 
prétention à l'expérience. La jeunesse est 
un défaut dont on se corrige tous les jours, 
el si M. Goffoël n'a-d'autre défaut sérieux 
que celui-là, son avenir ne peut manquer 
a'être brillant. La voix est fraîche, bien lim- » 
brée, elle sera d'une souplesse remarquable 
dans le haut registre quand l'émotion du 
dëbulanl se sera calmée. M. Goffoël avait 
bier soir ce qu'on appelle en argot de théâ-
tre un trac intime; attendons pour le bien 
juger chez nous qu'il se trouve un peu 
mieux... chez lui. 

►> Ouverture brillante, en somme, et qui 
feit bien augurer de la saison. » 

Sous le titre : « Nos ARTISTES D'OPËRA-

COMIQUE, Angers-Iievue publie les lignes sui-
vantes: 

M"8 DORIAN. — Nous n'avons pas à reve-
nir sur le passé de notre gracieuse diva. Les 
triomphes de Lahnè et de Manon sont encore 
trop vivants dans la mémoire des habitués 
du théâtre pour qu'il soit utile d'insisler. 
C'est donc avec une réelle satisfaction que 
nous saluons son retour au milieu de nous 
el nous ne saurions trop féliciter M. Bre-
ton de ne point se l'être laissée enlever p8r 
l'Opéra Comique, où dans un avenir pro-
chain d'ailleurs la porteront son talent et sa 
destinée. 

M"' DE VITA. -— Nous croyons celle jeune 
fille appelée à un grand et bel avenir. Un 
éloge anticipé ne serait point à sa place ici. 
Disons seulement que M"0

 de Vita, après 
avoir refusé des propositions brillantes de 

Marseille, de Florence et de Barcelone, s'est 
décidée à débuter sur la scène théâtrale 
d'Angers, séduite sans nul doute par la ré-
putation artistique de notre ville. 

M"8 DULAURENS. —• Fille du célèbre ténor 
de ce nom, qu'elle portera dignement dans 
la carrière si difficile du théâtre. En face 
d'une première campagne, nous nous bor-
nerons aujourd'hui à lui souhaiter bonne 
chance, persuadés que le public lui fera un 
sympathique accueil. 

Mme LELONG. —C'est presque actuellement 
une compatriote, dont nous voyons la ren-
trée sur notre scène avec un vrai plaisir. 

M"" VANDERMEIREN.—Toute jeune, blonde 
comme les blés, nous arrive de Lille où elle 
a débuté dans la carrière théâtrale ; possède 
lout ce qu'il faut pour réussir. 

M"8 JOISSANT. — N'a pas quinze ans et 
cependant bonne comédienne. Nous vient 
de Bruxelles, pleine d'ardeur au travail et 
d'espérance en l'avenir. 

M"8 SAVIGNY. — Nous avons été souvent à 
même l'an dernier d'apprécier les qualités 
de l'artiste que nous voyons également reve-
nir avec plaisir. 

M™8 CANTRELLE. — L'éloge de cette excel-
lente comédienne n'est plus à faire. Il nous 
semble que sans elle l'opérette eut perdu la 

moitié de son charme et de sa gaieté. 

M. GOFFOËL. — Elève du célèbre Warnolz, 
bon pianiste et bon musicien de premier 
ordre, nous ne pouvons que souhaiter à ce 
nouveau venu de réussir comme il le mérite. 
C'est à Genève, l'an dernier, sous la direc-
tion Grnvière, que M. Goffoël a débuté an 
théâtre. 

M. CADEAU. — L'emploi de second ténor 

d'opéra-comique et d'opérette est rarement 

tenu d'une façon satisfaisante. Le réengage-
ment de M. Cadeau nous permet d'être plei-

nement rassurés de ce côté pour la pro-
chaine compagne. 

M. NEVEU. — Encore un artiste que la 

Direciiln b iHi l'intelligence de conseiver. 
Ajoutais que ce chanteur accompli, dési-

reux de rester parmi nous, n'a pas hésité à 
refuser de brillants engagements, entre au-
tres celui du théâtre de la Monnaie, à 

■Bruxelles Nous ne saurions trop nous en 

féliciter. 

M. DECHESNE. — La voix chaude et sym-
pathique de notre excellent baryton était de 

celles qu'on remplace difficilement. Les suc-
cès passés des AT«ces de Figaro,du Barbier, de 

la Mascotte nous répondent de l'avenir; aussi 
nous réjouissons-nous de le posséder encore 
à Angers cet hiver. 

M, RONDEAU. — Artiste consciencieux 
ayant une grande expérience de la scène et 

qui réussira, sans nul doute, auprès du pu-
blic angevin. 

M. OMETZ. ~- Ce «n'ai nous arrive précédé 
d'une grande réputation comme chanteur et 

comédien. lia laissé partout les meilleurs 
souvenirs, particulièrement nu théâtre des 

Arts, à Rouen, où il était l'hiver dernier. 

Enfin, Angers-Revue cite M. UERBESSE qui 

remplace M. Labranche, ainsi que nous 
l'avons annoncé dans notre dernier nu-

BULLETIN FINANCIER. 

Paris, 3 octobre. 
Est-ce à la période électorale ou aux événements 

d'Orient qu'il faut attribuer la ftibiesse' de la 
Bourse, ou bien n'est-ce que la conséquence d'une 
liquidation difficile? Le comptant n'a pas à discoter 
ces questions ; qu'il achète de bonnes valeurs et 
bientôt il sera récompensé de sa confiance. Le 
3 0/0 est à 80.25, l'amortissable à 81.85, le 4 1/2 
à 109.25. 

Le Crédit Foncier à 1,310 est plus que jamais un. 
titre à signaler aux capitalistes et à l'épargne, un 
portefeuille bien composé doit contenir des actions 
et des obligations du Crédit Foncier. On s'assure 
ainsi un revenu sériruj et de grandes certitudes do 
plus-value en capital. 

La Société Géuér du est ferme à 455. 
Les actions Panami bsisseut à 395 ; nous avions 

donc raison d'en conseiller In vente li 430. Ajoutons 
que l'autorisation d'émettre des obligations à lots 
a été formellement refusé. 

Le Crédit Lyoûuais baisse à nouveau de 2.50 et 
cote. 522.50. 

La Banque d'Escompte est ferme à 450. 
L'Italien est ferme a 94.50. 
Les actions des Chemins de fer français sont sans 

changement. 

MÉZERAZ, Sarthe, le 14 mai 1885. Je souffrais 
de coliques depuis quatre ans; pendant leur du-
rée, je ne pouvais plus faire mon service, lors-
qu'un collègue me donna quelques Pilules suis-
ses, me disant qu'il s'en était bien trouvé. J'en 
pris trois chaque jour, pendant 15 jours, et depuis 
lors je n'ai plus ressenti ces affreuses coliques, je 
crois en être tout-à-fait débarrassé. Veuillez m'en 
adresser encore nn boîte à Fr. 1.50 el je vous 
autorise à publier la présente. Détriché, chef de 
station; à M. Hertzog , pharmacien , 28, rue de 
Grammont, Paris, 

Théâtre de Saumur 

J. BRETON, directeur-administrateur. 

— «H! B j 
Lundi 5 octobre \ 885, 

Ouverture vie la saison tuéâtvate 

LA CLOSEHÏE des GENÊTS 
Drame en 7 actes, par Frédéric SouuÉ. 

Bureaux, 7 h. 3/4; rideau, 8 b. 1/4. 

CUIHMU a'I^iiurtfiie <!•> Saumur. 

Séance du 4 octobre i885. 
Versements de 70 déposants (13 nouveaux), 

13,0'M fr. 80. 
Ilcmbourscmenls, 24,680 fr. 02 c. 

Elixir Sprecher 
La plus exquise des liqueurs, digestif par excel-

lence, le seul approuvé et conseillé de nombreux 
docteurs do France et d'Etranger. Le demander 
dans les principaux cafés et bonnes épiceries. 

m-
a *i s 

Uvt:x. RlKtm?s,Cat.irrhes,Bronchites) les plus rebelle» 

MWII inlaillilileineiU ^iicriea par l'usage persévérant des 
1 CELLULES U'ESSENCE de PIN D'AUTRICHE bien ïupî 

|ri
(
'uicsàtouteales|iré|iaralionslialsarriique«.NOMmirîUSKS B ATTESTATIONS -fnir. F* Broohure''explicative' 

B Mpèt G" dicz M.TALL0M,Ph-,49,Av8riu» u'/ntln.Parli. 
A Saumur, ph" A. NOKMAHDIHB, Il et 13, rue SaintJcan. 

PAUL GODET, propriétaire-gt'rant. 



Tribunal de commerce 

FAILLITE ACDOEY PÈRE ET FILS. 

Far jugement en date du 2 octobre 

1885, le Tribunal de commerce de 

Saumur a déclaré closes, pour insuf-

fisance d'actif, les opétations de la 

faillite des sieurs Audouy père el fils, 

débitants à Allonnes. 

Pour extrait : 

(796) Le Greffier, GAUTIER. 

Elude de M« BRIiTON, notaire à 

Varennos-sous-Mûntsoroau. 

LE 

1 Mètre 

VENTE MOBILIERE 
APRÈS DÉCÈS 

Le- dimanche 11 octobre 1885 et 

jours suivants, s'il y a lieu, à nddi,en 

une maison située aux Petits-Champs, 

commune de Varennes-sous-Montso-

reau, qu'habitait M. Mathuriu Vallée, 

cultivateur, il sera procédé, par le 

ministère de M0
 BRETON , notaire à 

Varenncs, à la vente aux enchèies 

publiques des meubles et effets mobi-

liers dépendant tant de la commu-

nauté qui a existé entre ledit M. Ma-

thurin Vallée et M"" Marie Moussard, 

son épouse prédécédée , que de leurs 

successions. 

On vendra notamment : Ua pressoir, 

deux armoires, trois lits garnis, une 

table, un vaisselier, un coffre , un 

basset, chaises, vaisselle, linge, effets 

de garde-robe et un grand nombre 

d'autres objets. 

On paiera comptant, plus 10 0/0 

applicables aux frais. 

Elude de M8 DUSART, avoué à 

Paris, rue de Hivoli, o°150. 

V EN T E 
Au Palais de Justice, à Paris, le mercredi 

21 octobre 188S, à deux heures, 

DE LA 

MÉTAIRIE 

DES GRANGES 
Située commune de Saint-Clément-des-

Levées, près Saumur. 

Mise à prix . ilo.QOOfv. 

S'adresser à M" DUSART, avoué, et 

à M8 DUPUY, notaire à Paris. 

Pour entrer en jouissance de suite, 

DEUX 

MAISONS BOURGEOISES 
Porle cochere, écuries el remises, 

Avec on sans* JABUIli 
Situées au Marronnier, 

Aménagement intérieur au gré des 

locataires. 

S'adresser, pour tous renseigne-

ments, a M. TOUCHAIS, propiiétaire, 

ou à M. BROUM, 24, rue du Roi-René, 

à Saumur. (781) 

A CÉDER DE SUITE 

Pour cause de décès, 

Un ton Atelier de menuiserie 
Bien achalandé, bien outillé, 

Situé à Saint-Clément-des-Levées, près 

Saumur (Maine-et-Loire). 

Pour tous renseignements el traiter, 

s'adresser à M"' veuve RENOUABD, à 

Saint-Clément. (765) 

qfrKn 
O UUMre

 THE
 BRITISH VELVETEEN C° (MANCHESTER) 

DÉPÔT GÉNÉRAL : 38. Avenue de l'Opéra, 38 
Envoi Franco dans tonte la France contre Remboursement depuis «5 Franc» 

Pour la vente en gros, s'adresser au Gérant. — Tous les ) QQ i
mTn

,. i
n
 im~A~.~ rw„i , 

Mandats doivent être adressés à RU. SUTTON \ AVeillie fie TOpéra. — f™£ * =chantmo
ns 

Ce velours magnifique se distingue très difficilement du velours de soie de Lyon et coûte DIX fois moins cher. — Rannort direct de l'ar-hP*™.. , „
mancî

e. 
cur avec le fsbricint 

LARGEUR 

(T60 

Etude do Mo ANTHEAUME, notaire 

à Chouzé. 

f 1ITE 

Le dimanche 18 octobre, à 1 heure, 

à La Rivière, sur la route de 

Choufé à Saumur. 

On vendra : un beau mobilier de 

salon en bon état, lits complets , 

meubles style lîmpiro, une américaine, 
un cabriolet, etc. 

Les personnes qui viendront en 

voituie, trouveront une place dans 

l'écutie pour leur cheval. (768) 

PRÉSENTEMENT 

BEAUX APPARTEMENTS 
Meublés ou non meublés, 

Situés rue Nationale, 31. 

S'adresser à MME veuve BOUGRIER. 

Beau MOBILIER à vendre s 

Offres et Demandes 

M« PINAULT, notaire à Saumur, 

demande de suite un ^eWt c\evc. 

On demande du travail à la journée 

pour la lingerie et travaux do couture 

et raccommodages. 

S'adresser au bureau du journal. 

Premier Etage 
REMISE ET ÉCURIE 

On louerait avec ou sans remise. 

S'adreseer, 3, rue Beaurepaire. 

& VUtlIM 
—■ Ter se ZHE: rmr' 

Très-douce, poil bai, 

Agée de 4 ans 1/2, se montant et 

s'attelant bien, taille îm55. 

S'adresser à M. VINCENT, huissier à 

Saumur, rue de l'Ancienne-Messa-

gerie, 13. (776) 

A ¥3 
"WLJ o^KT 3K3 éCZ W.JB.-iT-

Propre au commerce des vins. 

Située place du Presbytère, à Nantilly. 

S'adresser à M. YVON QN, rue du 

Chardonnet, Saumur. (645) 

A LOUER DE SUITE 

Grand'Rue, n° 1, maison Lardé, 

Mayenne, Bretagne et Normandie 

M. ROUSSEAU prévient sa nom-

breuse clienlèlo qu'il reçoit des 

cidres de première qualité, supérieurs 

à tous ceux qu'il a reçu jusqu'il ce 

jour, qui se conserveront pendant les 

grandes chaleurs. Livraison par bar-

rique et petit fût. — Vins blancs et 

rouges du pays. — Rue Nationale, 18. 

ON DEMANDE un cmploy.é 
sévîeux, âgé de 20 ans au moins, 

pour une maison de commerce de la 

place. 

S'adresser-au bureau du journal. 

ON DEMANDE une. bonne coi-
sîniève. 

S'adresser, 15, rue de Bordeaux. 

La maison P. FOUCHER, à Sau-

mur, demanda un i\\)\H*enU pour 
la Bonneterie Mercerie. (514) 

MERCERIE EN GROS 

Maison L, TINSOSNEAD 
On demande un apftvenli. 

Situé au centre de la ville, 

Conditions avantageuses. 

S'adresser au bureau du journal. 

FABRIQtE D'AGRAFES 
A ressort à double mentonnet 

POUR 

COUVERTURES EN ARDOISES 

Nouveau système perfectionné 

Breveté s. G. D. G. 

AU PALAIS DES MARCHANDS 

LUNDI 5 OCTOBRE 

OUVERTURE 
de deux grandes galeries au rez-de-chaussée el d'un magasin 

étage spécialement destinés à la vente des articles pour hommes i t 

que : Habillements confectionnés pour hommes, jeunes gens et entai i 

Chemises, Cravates. Couvertures de voyage, Gilets de flanelle, Cateco •' 

Chaussettes , Gilets de laine , Gilets de chasse , Draperie', Canne
18

' 
Parapluies, Ganterie, Chapellerie. ' 1 

NOTA. - UN TRÈS-BON COUPEUR attaché à la maison 

nous permettra d'exécuter promptement,et d'une manière irréprochable 
toutes les commandes sur mesure. 

VOYAGE ALLER et RETOUR à ANGERS pour rien (voir afficha; 

91, Rue de Rivoli 

et 9, Boulevard de la Madeleine 
PARIS 

Produit 
U X" Qualité 

Demander toujours les 

tablettes de 12 tasses par 500 Gra' 

toute autre division ne donnant pas h quantité 

suffisante pour obtenir une bonne tasse de Chocolat. 

M
D de bois du Nord et du Pays 

Inventeur et seul Fabricant 

Quai Saint-Nicolas, n° 13, 

à Saumur. 

Cette agrafe est le perfectionnement 

de tous les systèmes connus. 

PRIX MODÉRÉS. 

M. HOULARD, FILS 

Propriétaire et négociant à Saumur, 

rue des Basses-Perrières, n° 7, 

Fait savoir à sa nombreuse clien-

tèle, que d'après la baisse qui vient 

de s'effectuer sur les vins, il offre de 

très-bons vins rouges vieux et nou-

veaux du pays, depuis 75 francs la 

barrique, et du vin blanc depuis 50 

francs; par 1/2 pièce, 3 francs en 

plus, fût à retourner. 

Envoi d'échantillons sur demande. 

SE DÉFIER DES IMITATIONS ET CONTREFAÇONS 
Jugement du Tribunal civil de la Seine du 8 mai 1875. 

Pondre de Ris spéciale préparée an Blnnutn 
PAR CONSÉQUENT D'UNE ACTION SALUTAIRE SUR LA PEAU 

Elle est libérante «t invisible, aussi donne-t-elle an teint nne iratcheur naturelle. 

PARIS -^-î- Ch. F A. Y, Inventeur -i—»- 9, nie in I» g»? 

Pharmacie A. CLOSIER 
20, rue du Marché-Noir, 20, 

"CJ ac WLJ 

Droguerie Médicinale et Vétérinaire. — Entrepôt de= 

Eaux minérales naturelles Françaises et Etranger 

— Dépôt de toutes les Spécialités médicales, 

Grand assortiment de bandages se prêtant à tous les mouvew 

du corps et maintenant la hernie constamment réduite. m t 

bien fait et bien appliqué facilite souvent la guèrison des hernies. 

On trouve, à la Pharmacie, un grand choix d'articM
 de 

caoutchouc vulcanisé, en gomme noire et gomme anglaise '„, 

bas contre les varices, de ceintures en tous genres, de o 

d'injecteurs et d'irrigateurs. 

PRIX MODÉRÉS 

Ligne d'Orléans 

DEPARTS DE SAUMUR VERS ANfiEHS. 

3 heure» 8 minutes du matin 

e _ 55 — matin ( 

■ 13 — malin, 

. 35 — soir, 

. 33 — — 

. 15 — -

86 — — 

DÉPARTS DE SiUMUR 
3 heures 16 minutes du matin 

SI 

87 

48 

44 

4 

34 

soir, 

Le Iraln parlant d'Ancre a 5 li 
Saumur h « heure» 56 ; a Tours a 

eiprcss-posie. 

s'arrête à la Possonnière) 

omnibus-mixte 

express. 

Miinlbus. 

(s'arrête a Angers). 

VERS TOURS. 
. iliri-c! mille, 

omnibua. 

express. 
ouinllms mille, 

omnibus (e'ar. a Tours) 

eiprcse-piiste. 

mrei as du soir arrive A 
0 heures. 

IL.I03STE IDE 

SAUMUR - MONTREUIL-BELLAY 

Saumur. . 

Chacé. . , 

Brézé. . . 

Monlreuil. 

MONTRKUIL-BELLAY — SAUMUR 

Mille 

matin 

Omn. 

matin 

Omn. 

matin 

Omn. 

soir. 

Mixte 

soir. 

Mille 

soir. 

Omn. 

matin 

Mixte 

malin 

Mixte 

malin 

Omn. 

soir. 
Mixte 

soir. 
Direct 

soir. 

6 05 7 24 8 40 1 15 3 50 7 45 Montreuil. 6 49 9 45 1 52 5 04 8 30 Il 10 

6 15 7 32 S 66 1 24 4 02 7 55 Jtrézé. . . 7 04 10 10 2 08 5 20 8 46 » • 

6 33 7 39 9 to 1 32 4 13 8 03 Chacé. . . 7 12 10 26 2 16 5 28 8 54 » » 

C 3» 7 52 9 27 1 46 4 3(1 8 19 Saumur. . 7 23 10 39 2 28 5 40 9 06 11 39 

SAUMUR et MONTREUIL à THOUARS 

Mixte Omn. Omn Mixte Mixte 

matin. malin soir soir. soir. 

Saumur. (départ) 0 05 7 34 1 15 3 50 7 45 

Monlrcuil-Rellay 6 63 7 65 2 2 4 50 8 41 

I.ernay . . . 7 02 » M 1 2 11 » 8 Al 

llrion-s.-Thoiiet 7 14 8 08 2 19 5 4 8 69 

Thouars (arrivée) 7 89 H 31 3 32 5 19 9 16 

Thouars (départ) 
Rrioii-s-Thouet 

Lernay . . . 

Montreull-Rollay 

Saumur (arrivée) 

THOUARS et MONTREUIL a SAUMUR 

Omn. 

matin. 

Mixte 

matin. 

Mixlo 

soir. 

Omn. 

soir. 

Mixte 

soir. 

5 40 9 01 1 67 4 20 7 45 

5 58 » 13 1 19 4 30 7 57 

6 07 9 31 i f 4 37 » r 

6 49 9 45 1 52 5 04 8 30 

7 33 10 39 2 38 5 40 !l 06 

Vu par noua Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet. 

IM*l-dt- Ville di Saumur, 18 

Certifié par l'im^im*ur 

IK MAIHBl, 


